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 Nos peines : 

Nous avons été nombreux à entourer Pierre SEVIN lors des obsèques de Marleyne décédée le  25 

septembre dernier. Nous lui redisons toute notre amitié. 

 

 

L’automne vient d’arriver et pour nous, 

randoplusiens, une nouvelle saison a 

commencé. 2013-2014 s’annonce à la 

hauteur des trois saisons précédentes : 

nous sommes à ce jour 107 inscrits et 

toutes les randonnées jusqu’en juillet 

prochain ont été prises en charge par les 

organisateurs bénévoles. Un grand merci 

à eux ! Vous venez de nous rejoindre, 

vous souhaitez préparer une randonnée, 

il n’est toutefois pas trop tard pour 

intégrer une équipe et participer de la 

sorte au bon fonctionnement de notre 

association. Nous avons toujours besoin 

de bonnes volontés… Et que dire du 

plaisir de faire découvrir un endroit, un 

parcours ? 

Le plaisir d’être ensemble, quant à lui, 

nous le retrouverons à l’occasion de 

notre assemblée générale le 14 octobre 

et de notre repas de fin d’année le 30 

novembre. 

En attendant, vivement jeudi prochain ! 

 

   Alain DEWELLE 



 

 
 

 

 

 

 

 

C’est à partir d’un village de vacances de la 

chaîne d’Hôtel Cap France : « La Pierre 

Bleue » à Saint Gildas de Rhuys, que le séjour 

a été préparé par Claudine et Michel Poyaud 

avec l’assistance d’Annie Le Roux, bretonne 

de pure souche, qui a notamment orienté le 

choix des randonnées et des visites par sa 

connaissance de la région. Catherine Arnoult 

s’est occupé de la partie hébergement pour le 

confort et le plaisir de tous. 

 

L’heure d’arrivée souhaitée pour permettre 

une installation rapide avant de partir en 

randonnée a été respectée par l’ensemble des 

38 participants. Ainsi, la Boucle de Sarzeau 

(9,1 km) a pu être parcourue. Elle traverse une 

région plate anciennement viticole, car Rhuys 

fût un pays de vigne du fait de son climat 

doux et ensoleillé ( ! ).  

 

Après cette mise en jambe, nous avons 

effectué le circuit des pointes à Arzon (16,6 

km) qui offre un point de vue superbe sur les 

îles à l’intérieur du golfe et sur le port 

moderne du Crouesty.  

 

Nous n’avons pas manqué Vannes, sa vieille 

ville heureusement préservée (visite guidée), 

ses rives avec la rivière, la pointe des émigrés 

et l’île du Conleau (8,5 km). 

 

No us avons navigué dans le golfe pour 

atteindre l’île d’Arz, une île parmi les 365 

îles, plus sauvage que sa voisine l’île aux 

Moines. Compte tenu du temps maussade, 

nous avons dû écourter le circuit qui en fait le 

tour (12,1 km). 
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Nous avons encore franchi en bateau 

l’embouchure du golfe, réputée par la 

violence de ses courants de marée. Nous 

avons découvert Locmariaquer et une partie 

du sentier côtier (10 km) permettant 

d’apprécier la différence du panorama entre 

golfe et océan. Nous avons visité le  

site mégalithique de la Table des Marchands 

(visite guidée). 

 

A Larmor Baden, la pêche à pied des 

crustacés et coquillages est reine tant 

l’influence de la marée est importante.  Nous 

avons découvert ses plages (9 km) et l’île 

Berder uniquement accessible à marée basse. 

Nous en avons profité pour visiter un autre 

site mégalithique accessible en bateau : le 

cairn de l’île de Gavrinis.  

 

Enfin, nous nous sommes rendus au Bono 

pour admirer son petit port et son pont 

suspendu à passerelle de bois. Les rives du 

Bono (affluent de la rivière d’Auray) et ses 

chemins intérieurs (9,5 km) ont constitué un 

charmant parcours et le lieu de pique-nique 

idéal permettant de célébrer la réussite du 

séjour. 

 

Après avoir parcouru près de 75 km, 

l’ensemble des participants a montré son 

intérêt pour une région dont il reste encore de 

nombreux sites à visiter. La réussite de ce 

séjour a été apportée principalement par ses 

participants dont la bonne humeur n’a pas été 

entamée par les épisodes pluvieux. 

Merci à tous. 

 

Ce qu’il faut retenir du séjour en 

région 

« Vannes et le Golfe du Morbihan » 

du 8 au 15 juin 2013 

                Par Michel POYAUD 

 



 

 

 

 Pour aller au Bout-Galeux, on peut prendre le 

métro à Luxembourg ou à Denfert-Rochereau. Pour 

quatrevingt-dix francs, la ligne de Sceaux conduit 

en vingt minutes à La Palaise. C'est une de ces 

villes de la grande banlieue sud de Paris qu'on 

appelle « cités-dortoirs ››, parce que leurs habitants 

travaillent toute la journée dans les usines de la 

capitale et ne rentrent chez eux que le soir pour en 

repartir à l’aube. 

 

La Palaise aligne 

ses maisons le long 

de la route de 

Chartres qui 

devient ainsi la rue  

principale. Elle se 

compose de trois 

quartiers, comme 

les trois wagons 

d'une rame. Au 

centre: le quartier 

commerçant autour 

de la place de la 

Mairie; vers Paris : 

le quartier de 

Champclauson; 

vers Chartres : le 

quartier nommé « le BoutGaleux ››. 

 Les habitants du quartier de la Mairie et de 

Champclauson disaient de leurs ' voisins: « Ils 

habitent “ le Bout ” du pays. ›› Quelqu’un a raillé 

un jour : Oui, "le bout galeux! " Et les gens d”ici 

ont relevé le nom, comme un défi. Le Bout-Galeux 

est constitué de maisonnettes basses, à un, deux 

étages au plus, vieillies avant l’âge, s’inclinant sur 

la chaussée. Leurs façades sont grises ou blêmes, 

ridées ou mal fardées. Les trottoirs sont défoncés et 

ils deviennent, par endroits, des pistes de terre 

tassée entre le bas des murs et un liséré de pierre. 

Le trottoir cyclable, qui arrive tranquillement de la 

vallée de Chevreuse, s’arrête net à l’entrée du Bout-

Galeux, découragé. Les pavés de sa rue sont 

célèbres dans toute l”Ile-de-France. Chacun garde 

ses distances et tâche de se montrer à la hauteur. A 

la sienne, qui n’est pas celle des autres. Certains 

affichent un air penché, d’autres se descellent, 

d’autres s’unissent pour s’incurver en vagues qui 

donnent des haut-le-corps aux ponts arriére.  

Molaires, incisives, dents de sagesse, ils apportent 

la fortune aux garagistes installés à la sortie du pays 

et peuvent tranquillement entrer en compétition 

avec leurs réputés confrères du Nord. Les gens du 

Bout-Galeux les maudissent pour quelques 

chevilles foulées, mais ne sont pas pressés de voir 

la route transformée en billard goudronné, car les 

pavés obligent à ralentir les voitures qui déboulent  
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de Gif ou d’0rsay à tombeau ouvert, mieux qu”un 

panonceau municipal de limitation de vitesse. 

 Dans ces maisons construites au rabais, dans ces 

baraques bâties, par morceaux, aux heures de repos, 

par des ouvriers écœurés de l’hôtel ou de la 

soupente, s”entassent des familles à rallonge, 

accrochant péniblement aujourd’hui à demain. 

Derrière cette double série de cubes mal équarris se 

cachent quelques cours humides, quelques jardinets 

où quatre poireaux et un rosier justifient un coup de 

bêche le dimanche matin et l’écoute du quart 

d’heure agricole de Radio-Luxembourg. Chaque 

cicatrice de ce quartier a son anecdote. Ce mur est  

écorné en souvenir d’un matin de verglas où la 

camionnette du laitier dansait... Cette jante de vélo 

qui rouille, accrochée à son clou, fut un rêve : Le 

Berland avait résolu de s’étab1ir mécano à son 

compte. Oh !... en commençant petitement, et puis, 

peu à peu... Le Berland est toujours métallo à 

Billancourt et il ne reste, des projets, que cette jante 

que le courant d”air balance. Peu importe! Si l’on a 

des ennuis avec sa Mobylette, on peut toujours aller 

trouver Le Berland, le samedi après-midi ou le 

dimanche matin. 
 Ce portail fut ébréché par une nuit de tempête. Le 

gosse, rentré le dernier, avait mal accroché la barre 

d'appui.  

La pancarte Michelin, cabossée, rappelle que les 

conscrits, l’année dernière, avaient sérieusement 

arrosé l’homologation de leur parfaite conformation 

physique. Ils s'étaient essayé les muscles sur cette 

tôle vernie. Ici, il manque une brique; là, on n’a 

jamais trouvé le temps, ni l’argent, pour remplacer 

le moellon en fuite. Le crépi déserte et les abandons 

de postes sont nombreux, chaque hiver, chez les 

tuiles. Des années d’une pauvreté insinuante 

comme un acide, à livre ouvert, pour qui sait lire 

dans la paume offerte de ces masures… 

 

JeanPierreCHABROL   
Le Bout-Galeux (1955 )  chapitre II -  

 
 

 

     

       LE BOUT GALEUX 



 

 

 Ce jeudi matin nous étions une douzaine de PRPétiens 

et PRPtiennes sur le parking du stade, la mine défaite 

sous la pluie fine  mais le cœur plein d’espoir, 

confiants que nous étions dans l’efficacité du mail que 

notre Président n’avait pas manqué d’adresser à Météo 

France ! Et, en effet, le soleil a rapidement commencé à 

poindre !  

 

Après avoir arpenté quelques rues aux belles demeures 

de Marnes-la-Coquette, nous avons atteint le parc de St 

Cloud, en passant devant Louis (Pasteur). Les chemins 

à travers les bois très feuillus nous ont conduits sur la 

grande allée de Marnes-la-Coquette, avec, au loin, 

Paris sous la brume. Sur la terrasse de l’ancien château, 

nous avons pu découvrir la Capitale : Sacré Cœur, tour 

Montparnasse, Palais des Congrès… 

Retour vers Marnes en longeant la Seine et la lisière 

des sous-bois en essayant d’écouter les chants des 

oiseaux, ce qui relevait de l’impossible puisqu’ils 

étaient couverts par les rires provoqués par les rituelles 

joutes verbales entre Philippe et Isabelle… Nous 

sommes arrivés porte Blanche pour rejoindre le parking 

après avoir parcouru une dizaine de kilomètres. 

 

 Pique-nique face aux étangs de Ville d’Avray où  

 

s’était installé Daniel, qui nous avait rejoints avec les 

dames non marcheuses. Le rosé bien frais a 

accompagné les pâtisseries préparées par Sylviane et 

Danielle (que nous remercions). Eh bien sûr, nous 

avons terminé par le traditionnel jus de pomme de 

Philippe ! 

 

      
L’après-midi, balade dans les bois de Fausses Reposes. 

Alain et moi nous sommes défaussés lâchement sur 

Isabelle pour le circuit car nous avions eu quelques 

…hésitations lors de la reconnaissance et puis, comme 

Isabelle avait tout noté… ! Nous voilà donc partis mais 

notre guide avait laissé ses notes… dans la voiture!!! 

Heureusement, elle avait révisé pendant ses insomnies 

des nuits précédentes et notre promenade a pu se 

dérouler parfaitement, nous permettant d’admirer, au 

passage, de vieux arbres majestueux, chênes et hêtres 

notamment. Nous avons bien fait le  

tour de l’étang, mais point de Corot… en revanche, de 

bien jolis 

nénuphars 

rappelant 

Claude 

Monet... 

 

 

 

 

 

 

 

Notre jardinier de référence a désigné un arbuste 

comme étant «  l’arbre aux caramels ». Bien sûr, les 

gourmands se sont précipités, mais rien. Eh oui, il faut 

attendre l’automne, lorsque les feuilles sont jaunes, 

pour sentir une odeur de caramel ! 

 

 En somme, une joyeuse journée de rando sous le signe 

du  soleil et dans l’amitié !  

           

 Jean-Claude Deschamps 

 

Journée du 27 juin au Parc     

de Saint Cloud 



 

 

GOMETZ-la-VILLE 

Après guerre, Gometz-la-Ville devait être desservie 

par la ligne Paris-Chartres par Gallardon, ligne sans 

aucun passage à niveau. Mais elle ne fut jamais 

exploitée. 

Dans les années 1970, la plate-forme de cette ligne 

a servi de support à une ligne expérimentale 

    d'aérotrain qui 

    reliait Gometz-

    la-Ville  

    à Limours. Une 

    importante base 

    d'essais était 

    installée à 

    Gometz-la-

Ville. En juin 2004, une sculpture de Georges 

Saulterre, commémorative de l'aérotrain, a été 

installée sur un rond-point à la sortie du village, à 

l'embranchement de la déviation évoquée plus haut. 

Le rond-point situé à l'autre extrémité de cette 

déviation, sur la commune de Gometz-le-Châtel, a, 

quant à lui, été baptisé "grand giratoire de 

l'ingénieur Jean Bertin", en souvenir de l'inventeur 

de l'aérotrain. Un tronçon de voie a été installé sur 

le terre-plein de ce dernier rond-point. 

LES DESCENDANTS DE L'AEROTRAIN 

Les progrès accomplis il y a plus d’une dizaine 

d’années en matière de supraconductivité ont ouvert 

de nouveaux horizons pour les trains à lévitation 

magnétique dont l’étude a commencé au début des 

années 1970. 

Les Etats-Unis, précurseur dans les recherches sur 

le train à sustention magnétique, ont ralenti leurs 

efforts depuis 1975 faute de crédits. Aujourd’hui 2 

projets sont en phase d’aboutir à des lignes 

commerciales, le Maglev japonais et 

le Transrapid allemand. 

D’autres projets sont encore au stade des études 

comme le Séraphim (USA) et le Swiss-

metro (SUISSE). 

 Ces trains à sustention magnétique nécessite une 

voie spéciale en béton. Leur vitesse atteint 400 à 

550 km/h en bénéficiant d’une accélération 

remarquable et sans secousse. 

Ces performances, comme l’Aérotrain de Jean 

Bertin avec sa sustention par coussin d’air, sont 

dues  au fait qu’ils ne sont pas ralentis, comme des 

trains classiques, par le frottement rail-roue. Ils 

planent à quelques centimètres au-dessus de la voie. 

La propulsion est assurée par un moteur linéaire à 

stator long synchrone qui génère des forces 

longitudinales. Ce moteur comprend des bobinages 

triphasés disposés sur la voie et des électro-aimants  
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installés sur le véhicule. La vitesse du train varie en 

fonction du courant alternatif qui est envoyé dans 

les bobinages de la voie. Son pilotage, autrement dit 

la modulation du courant, se fait à distance, à partir 

d’un poste de commandement fixe.  

 

 

ROCHEFORT EN YVELINES 

Vers 1853, la mairie s'installe dans le bâtiment du 

bailliage (où elle se trouve encore actuellement) qui 

servit autrefois de tribunal et de prison. Il fut légué 

à la commune en 1831 par la famille Rohan. 

La commune fut traversée par la ligne de chemin de 

fer Paris-Chartres par Gallardon qui ne fut jamais 

achevée vers Paris et fut finalement déclassée en 

1953. 

SAINT CYR -sur-DOURDAN 

Ferme du Jubilé ou des Tourelles (14
e
, 16

e
 et 17

e
 

  siècles 

L’ancien fief de La Tour Saint Cyr comprenait une 

tour et un enclos dans lequel l’église a été 

construite. Après la démolition de la tour, Charles 

Le Prévost construit, vers 1610, la nouvelle maison 

seigneuriale : il s’agit d’une maison forte. Peu de 

modifications y ont été apportées. Cette ferme-

manoir conserve, au bas des murs et des tours, des 

petites ouvertures destinées à l’usage des 

mousquets. 

Tiré du «  Patrimoine des communes de l’Essonne » 

Editions Flohic 

  Au fil des      

    randos … 
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http://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%A9rotrain
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gometz-la-Ville#Transports
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gometz-le-Ch%C3%A2tel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Bertin
http://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%A9rotrain
http://lfey.chez-alice.fr/MAGLEV.html
http://lfey.chez-alice.fr/TRANSRAPIDE.html
http://lfey.chez-alice.fr/SERAPHIM.html
http://lfey.chez-alice.fr/SWISS-METRO.html
http://lfey.chez-alice.fr/SWISS-METRO.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ligne_Paris-Chartres_par_Gallardon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ligne_Paris-Chartres_par_Gallardon
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REPONSES AU CONCOURS DU N°3 – JUIN 2013 

  

       Géranium Robert              Stellaire des bois            Véronique rustique 

  

 

    Jacinthe des bois   Euphorbe des bois 

 

 

  

LES      JEUX  

Tenue du randonneur de Rando Plus 

proposée par Gérard 

 

LES JEUX DU N° 1 

    

 
1 

      Où figure la devise :  

«  FRAENUM MALIS BONIS 

PRAESIDIUM » ? 

 

                 Que signifie-t-elle ? 

                  « Ville d’Avray » par Corot 

                     Quelle anomalie ? 

  

 

 

 

 

                    Qui était «  Le Berland » ? 

                    Dans l’article sur           

      l’aérotrain, chapitre «  Les 

descendants de l’aérotrain », figure 3 

fois la même erreur. Laquelle ?  

Découper et donner les réponses à     

 Daniel FOURNIER 

Le gagnant aura une récompense 
 extraordinaire 

2 

3 

4 

5 

5

5

5 

 

 


